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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague E 

Evaluation réalisée en 2013-2014 

 

Académie : Créteil 

Etablissement déposant : Université Paris-Est Créteil Val de Marne - UPEC 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) au niveau de la mention : / 

Mention : Géographie et aménagement 

 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3MA150009050 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

La spécialité Santé, territoires, environnement est co-habilitée avec l’Université Paris Ouest Nanterre La 
Défense, la spécialité Dynamiques environnementales et risques avec les Universités Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
Paris-Sorbonne et Paris Diderot. 

 Délocalisation(s) : 

La spécialité Dynamiques environnementales et risques est en partie délocalisée au Laboratoire de Géographie 
Physique (UMR 8591) à Meudon. 

Une partie des enseignements de la spécialité Santé, territoires, environnement a lieu à l’Université de Paris 
Ouest Nanterre La Défense. 

La spécialité Espace, sociétés, territoires propose des options qui peuvent être choisies parmi l’offre de 
formation d’un établissement partenaire (Institut d’Urbanisme de Paris, Institut Français d’Urbanisme, Ecole des 
hautes études en sciences sociales…). 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Aucune relation formalisée n’a été nouée avec un établissement étranger. 
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Présentation de la mention 
 

La mention Géographie et aménagement propose un ensemble varié de formations, destinées à des étudiants 
qui souhaitent poursuivre dans la recherche ou qui envisagent, grâce à un enseignement professionnalisant, d’accéder 
directement au marché de l’emploi. La mention se décline en six spécialités (seules les spécialités Espaces, sociétés, 
territoires et Géomarketing, stratégies territoriales des entreprises et des institutions publiques sont portées par 
l’Université Paris Est Créteil-Val de Marne et seront évaluées dans le cadre de ce rapport) : 

 Dynamiques environnementales et risques ; 
 Santé, territoires, environnement ; 
 Espaces, sociétés, territoires ; 
 Géomarketing, stratégies territoriales des entreprises et des institutions publiques ; 
 Enseignement du second degré (Histoire – Géographie) ; 
 Métiers de l’enseignement professionnel en Lettres, Histoire et Géographie. 

Ces six spécialités ont un fonctionnement autonome et s’individualisent fortement les unes par rapport aux 
autres, du point de vue de leur finalité (recherche ou professionnelle), de l’organisation des enseignements, de la 
politique des stages, de l’équipe pédagogique, du suivi des étudiants… 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

La mention correspond à une juxtaposition de spécialités. Il s’agit là d’un choix délibéré des équipes 
pédagogiques : il n’y a donc aucune mutualisation et aucune modalité de fonctionnement commune aux quatre 
spécialités. Une appréciation globale de la mention est donc difficile à donner. Ceci ne signifie pas que les différentes 
spécialités sont sans intérêt, mais qu'elles s’individualisent fortement et que la question du maintien de la mention, 
dans sa configuration actuelle, peut se poser. 

L’attractivité de la mention est difficile à évaluer, car inégale d’une spécialité à l’autre. Les effectifs 
d’étudiants de la mention se sont stabilisés autour de 50 en M1 et 60 à 70 étudiants en M2. Plus de la moitié des 
effectifs d’étudiants est inscrite dans la spécialité Géomarketing et stratégies territoriales des entreprises et des 
institutions publiques, formation particulièrement attractive. Le très faible nombre d’inscrits dans les spécialités 
Santé, territoires, environnement et Dynamiques environnementales et risques (respectivement 13 et 7 étudiants 
pour les deux niveaux de master) est lié aux différentes co-habilitations. Les effectifs sont tout de même faibles pour 
une mention qui comporte quatre spécialités, surtout si celles-ci ne mutualisent aucun enseignement. 

Pourtant, malgré des effectifs souvent faibles, les taux de réussite sont très moyens, notamment pour 
certaines spécialités. Globalement, le taux de réussite est de 63,4 % en M1, de 76,8 % en M2 (promotion 2012/13). 
Mais ces valeurs cachent des différences très fortes : elles varient en 2011/12 de 36,4 % pour la spécialité Espaces, 
sociétés, territoires en M1 à 77,1 % pour la spécialité Géomarketing et stratégies territoriales des entreprises et des 
institutions publiques en M2. Cette forte différence est inquiétante. 

La mention bénéficie d’un adossement très fort à des équipes de recherche variées. Mis-à-part la spécialité 
Dynamiques environnementales et risques étroitement liée à l’UMR Laboratoire de géographie physique et à l’UMR 
Pôle de recherche pour l’organisation et la diffusion de l’information géographique (PRODIG), les trois autres 
spécialités sont adossées à l’EA Lab’Urba. La spécialité Santé, territoires, environnement s’appuie de plus sur l’UMR 
Laboratoire d’économie et de sociologie du travail et la spécialité Géomarketing, stratégies territoriales des 
entreprises et des institutions publiques a noué des relations étroites avec l’EA Institut de recherche en gestion. Ces 
adossements permettent aux étudiants d’être accueillis en stage dans ces laboratoires, et parfois, de bénéficier de 
leurs équipements. 

Les finalités des différentes spécialités de la mention divergent. L’importance de l’adossement au milieu 
professionnel est donc également variable. Il est particulièrement fort pour la spécialité Géomarketing, stratégies 
territoriales des entreprises et des institutions publiques et quasiment inexistante pour la spécialité Espaces, 
environnement et sociétés. Ces différences sont compréhensibles puisque le milieu socio-professionnel d’une 
spécialité à finalité de recherche correspond à ses laboratoires de recherche d’adossement. Ces différences en termes 
de finalités des spécialités se répercutent au niveau de l’insertion professionnelle des étudiants diplômés. Les taux 
d’insertion sont très élevés pour les spécialités professionnalisantes comme Géomarketing, stratégies territoriales des 
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entreprises et des institutions publiques (93,8 % pour la promotion de 2010), plus faibles pour la spécialité Espace, 
sociétés, territoires (50 % pour la promotion diplômée en 2009, mais seulement 60 % des 8 étudiants inscrits ont 
répondu à l’enquête). 

En conclusion, chaque spécialité, considérée individuellement, a son intérêt et propose une offre de formation 
globalement en adéquation avec sa finalité recherche ou professionnelle. Par contre, le niveau de la mention reste à 
élaborer. Il s’agit jusqu’à présent d’une construction artificielle, un assemblage de formations sans aucune relation 
les unes avec les autres. Les spécialités diffèrent sur de très nombreux aspects, que ce soit du point de vue de leur 
attractivité, des taux de réussite, du degré de suivi des étudiants et de la formation ou encore de l’implication des 
professionnels… et aucun effort d’harmonisation n’est en cours. 

 

 Points forts :  
 Importance de l’adossement à des laboratoires de recherche. 
 Originalité des champs disciplinaires abordés. 
 Importance des enseignements méthodologiques et techniques. 

 Points faibles :  
 Aucune harmonisation entre spécialités (du point de vue des recrutements, de la politique des stages, 

des enseignements de langue…). 
 De fortes disparités entre spécialités : du point de vue de l’insertion, de la réussite, de l’implication des 

partenaires des milieux socio-professionnels…. 
 Faiblesse du nombre d’étudiants inscrits dans la mention. 
 Dimension internationale à approfondir. 

 Recommandations pour l’établissement : 

La mention n’a actuellement pas de réalité concrète et l’absence d’une véritable construction de la mention 
avait déjà été soulignée lors de la précédente évaluation par l’AERES. Elle n’a pas d’existence en tant que telle dans 
l’environnement régional voire national. Même si une mutualisation partielle de l’offre de formation semble difficile à 
envisager par les différentes équipes pédagogiques, une harmonisation au niveau des modalités de fonctionnement 
des différentes spécialités pourrait être une première étape vers une construction plus achevée de la mention. Sans 
cet effort, la question du maintien de la mention, dans sa configuration actuelle, devrait être posée. Une réflexion 
sur l’organisation de la mention, dans la perspective du contexte global des masters proposés dans la région Ile-de-
France, devrait être initiée, notamment au niveau des co-habilitations. Celles-ci provoquent en effet un éclatement 
de l’offre de formation des spécialités entre différents sites et, surtout, entre différentes mentions. L’inscription 
d’une spécialité dans la mention la plus pertinente (et donc sa suppression des mentions qui la co-habilitent) pourrait 
peut être améliorer la lisibilité globale de l’offre de formation. 
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Evaluation par spécialité 
 

Espace, sociétés, territoires 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris Est Créteil - Val de Marne. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : 

La spécialité n’est pas co-habilitée. 

Délocalisation(s) : 

La formation n’est pas délocalisée. En revanche, les options peuvent être choisies dans un établissement 
partenaire (Institut d’Urbanisme de Paris, Institut français d’urbanisme, Ecole des hautes études en sciences 
sociales…) 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Aucune relation formalisée n’a été nouée avec un établissement étranger. 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité souhaite proposer une formation originale en géographie sociale, politique et culturelle, sans 
sélectionner un terrain d’étude particulier. Elle cherche ainsi à dépasser les approches parfois sectorielles de la 
géographie et s’intéresse plus particulièrement à la question des inégalités, des exclusions et des périphéries. Les 
enseignements proposés doivent permettre à l’étudiant de mener une recherche en autonomie et d’acquérir des 
méthodes d’analyse rigoureuses. Ces connaissances et compétences doivent permettre aux étudiants de poursuivre en 
thèse. 

 Appréciation : 

La spécialité propose une formation très généraliste de géographie humaine. Les compétences transmises en 
deviennent très génériques. Après un M1 présentant les problématiques majeures de la géographie humaine actuelle, 
la spécialisation sur la question des inégalités apparaît tardivement en deuxième année de master. Les champs 
thématiques abordés sont très variés et très vastes et ne sont pas en adéquation avec le faible nombre d’heures 
proposées dans la spécialité (168 heures CM sur une offre globale de 280 heures CM pour les deux années de master). 
La spécialité devient progressivement plus attractive : le nombre d’inscrits passe de 8 à 14 en M1 (de 2009 à 2012), 
mais les taux d’abandon (81,8 % en 2011/12) très élevés et les taux de réussite (36,4 %) très faibles, surtout en M1, 
soulèvent un certain nombre de questions, notamment en termes d’orientation vers le M1 et de suivi des étudiants. La 
spécialité se défend d’être essentiellement destinée à former de futurs chercheurs, même si la dimension recherche 
est fortement valorisée dans l’offre de formation : un à trois étudiants poursuivent chaque année par une thèse (sur 
trois à onze étudiants diplômés). Une certaine inadéquation entre les besoins des étudiants et des milieux 
professionnels et l’offre de formation est révélée par le choix d’un certain nombre de diplômés de poursuivre par un 
autre master plus spécialisé. 

 Points forts :  
 Equipe d’enseignants adossée à des laboratoires de recherche reconnus. 
 Importance des enseignements techniques liés à la géomatique. 

 Points faibles :  
 Taux d’abandon et taux d’échec très élevés, surtout en M1. 
 Absence de mutualisations alors que les effectifs sont faibles. 
 Analyse du devenir des étudiants superficielle. 
 Volume horaire trop réduit (face à la multiplicité des champs disciplinaires abordés). 
 Faible implication des professionnels dans la formation. 
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 Dimension internationale à approfondir. 
 Manque de précisions au niveau de la politique des stages. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il serait souhaitable d’inciter l’équipe pédagogique à améliorer le suivi de la formation et éventuellement à 
réfléchir à une réorientation de la spécialité pour augmenter son attractivité. Une démarche de restructuration de la 
formation en fonction de référentiels métiers plus clairs serait nécessaire. Elle ne devrait pas être uniquement 
destinée à la recherche. Une évaluation formalisée serait nécessaire pour mieux cerner les attentes des étudiants, 
l’adéquation des enseignements par rapport à des objectifs de recherche ou de professionnalisation. 



 

6 

Géomarketing et stratégies territoriales des entreprises et des institutions 
publiques 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 

Université Paris Est Créteil - Val de Marne. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) au niveau de la spécialité : 

La spécialité n’est pas co-habilitée. 

Délocalisation(s) : 

La formation n’est pas délocalisée. 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : 

Aucune relation formalisée n’a été nouée avec un établissement étranger. 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité forme des professionnels du géomarketing qui maîtrisent d’une part les logiques de la géographie 
économique, en particulier de ses acteurs (entreprises et collectivités publiques), et ceci à toutes les échelles 
spatiales. D’autre part, la maîtrise des outils du géomarketing est mise en avant, indispensable pour accompagner les 
acteurs privés et publics dans leurs politiques de développement territorial. La spécialité a une finalité 
essentiellement professionnelle, et est (depuis 2013) essentiellement ouverte, pour les deux années de master, à la 
formation continue et par apprentissage. 

 Appréciation : 

Formation originale, solide et cohérente à visée essentiellement professionnelle. Dans le système universitaire 
français, il s’agit d’une des rares formations à se consacrer intégralement au géomarketing, positionnée sur un 
créneau qui est souvent occupé par les écoles privées. Essentiellement proposée en formation continue et en 
apprentissage, la spécialité se caractérise par une offre de formation équilibrée, entre cours plus théoriques et 
enseignements d’outils et de méthodologie, assurée par une équipe pédagogique restreinte, mais associant 
judicieusement enseignants-chercheurs (6 en M1, 7 en M2) et professionnels (4 en M1, 7 en M2). La qualité de la 
formation et l’adéquation de ses contenus et des modalités de son fonctionnement avec les besoins du milieu socio-
professionnel est confirmée par des taux d’insertion particulièrement élevés (93,8 % des étudiants de la promotion 
2010 ont un emploi, et ceci à un niveau cadre supérieur). En revanche, l’équipe de pilotage de la spécialité devrait 
mieux mettre en valeur les interactions avec le milieu professionnel et améliorer, en interne, le suivi des anciens 
étudiants. 

 Points forts :  
 Importance du contenu professionnalisant des enseignements. 
 Equipe d’enseignants-chercheurs et de professionnels restreinte, mais qualifiée. 
 Solide socle de compétences techniques, notamment en géomatique, bien équilibré par rapport aux 

enseignements thématiques. 
 Bonne capacité d’évolution de la spécialité selon les besoins des étudiants et du marché de l’emploi. 

 Points faibles :  
 Manque de précisions concernant la nature des partenariats avec les milieux socio-professionnels. 
 Suivi incomplet des anciens étudiants. 
 Absence d’ateliers collectifs autour d’un projet. 
 Absence de la dimension internationale. 
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 Recommandations pour l’établissement : 

Quelques améliorations pourraient être apportées au niveau du pilotage de la spécialité et du suivi des 
étudiants (actuels et anciens). Le dossier pourrait mettre en valeur tous les réseaux initiés par les anciens étudiants 
ou encore par les stages dans le secteur public ou privé. Un forum des métiers mettant en relation étudiants actuels, 
étudiants diplômés de la formation, entreprises et institutions des secteurs privés et publics permettrait peut être 
d’accroître encore plus le dynamisme de la formation. Des partenariats formalisés par des conventions devraient être 
mis en place. 

La présentation de l’offre de formation donne l’impression d’une juxtaposition de cours techniques et de cours 
thématiques. La démarche de projets pourrait se manifester plus clairement à travers la mise en place d’ateliers 
transversaux en réponse à une commande émanant du secteur public ou privé. Un enseignement de droit en relation 
avec le territoire pourrait également compléter l’offre de formation. 

 
 
 

Métiers de l’enseignement professionnel en lettres, histoire et géographie 

 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 

 

Enseignement du second degré (Histoire-Géographie) 

 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 

 

Espace, dynamique des milieux et risques 

Cette spécialité est co-habilitée avec les universités Paris 1-Panthéon Sorbonne, Paris-Sorbonne et Paris 
Diderot-Paris 7. L’Université Paris Diderot-Paris 7 est le porteur de cette spécialité, donc voir avis de l’établissement 
porteur. 

 

Santé, territoires, environnement 

Cette spécialité est co-habilitée avec l’Université Paris Ouest Nanterre La Défense (établissement porteur), 
donc voir avis de l’établissement porteur. 

 



 

Observations de l’établissement 

 
















